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LETTRE DE BERLIN 

Le pacte italo-allemand, 
bluff colossal 

» 

En cas d'hostilités, l'industrie du Reich 
serait aussitôt aux prises 

avec des difficultés quasi insurmontables 
• 

(DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER GEORGES BLUN) 

Berlin, 28 mai. 

Les manifestations qui ont accompa­
gné et suivi la signature de l'alliance 
germano-italienne n'ont fait que sou­
ligner le désarroi qui règne dans le camp 
autoritaire, où l'on commence à se ren­
dre compte que chaque semaine qui 
passe est une semaine irrémédiablement 
perdue. Dans les déclarations qui ont 
été prodiguées à la presse, à l'issu» de 
la cérémonie, on s'est surtrut évertué 
à nous convaincre de deux choses : 
I*) que les puissances axiales veulent 
la paix: 2*) que leur alliance nous offre 
une dernière chance d'obtenir cette paix, 
•ani recourt aux armes. 

C'est bien ainsi que nous avons inter-

Ïjrété un acte politique qui consacre 
e vasselage de l'Italie fasciste, défini­

tivement mise au pas, comme le fut, 
avant elle, l'Autriche. M. Musse h ni. son 
excessif orgueil dût-il souffrir grande­
ment de cette simple constatation, nous 
permettra de faire ressortir qu'il n'est 
plus qu'un Gauleiter comme M. Burckel 
qui gouverne à Vienne. La politique 
sera désormais conduite de Berlin, 
l'armée commandée de Berlin, l'écono­
mie dirigée de Berlin. L'Italie fasciste 
a aliéné son indépendance matérielle et 
morale. La symbiose, entre les deux 
nations autoritaires, sera complète. La 

L'aviateur 
Gilbert Denis 

s'attaque au record 
Saîgon-Paris 

L'aviateur Gilbert Denis qui. à la 
suite d'une insolation, avait vu son 
raid Paris-Saigon interrompu alors 

guerre ouverte des contrôleurs alle­
mands s'installeront partout, dans l'ar­
mée, dans la marine, dans l'aviation, 
dans l'industrie comme commandants en 
chef, comme commandants en chef ad­
joints (marine et aviation), comme 
directeurs ou sous-directeurs. La péné­
tration militaire, économique et politique 
du Reich se fera sentir dans tous les 
domaines de l'activité nationale. 

L'autarcie italienne sera absorbée par 
l'autarcie germanique. Les frontières 
allemandes se sont allongées des 2.000 
kilomètres de frontières italiennes. L'axe 
Berlin-Rome est devenu l'axe Berlin-
Rome - Afrique orientale. L'Allemagne 
tente de s'installer dans la Méditerra­
née, mais elle y parvient au moment 
précis où. du fait du pacte anglo-
franco-turc, l'Italie r a définitivement 
perdu la partie. L'Allemagne, comme ce 
serpent qui se mangeait la queue, va 
donc commencer à absorber l'Italie, 
l'autre bout de l'axe. 

L'alliance du 22 mai est un bluff 
colossal, une tentative de pression, une 
manœuvre d'intimidation à l'égard des 
démocraties. L'Italie y perd sa liberté et 
l'Allemagne n'y gagne rien, sinon la 
certitude que l'Italie, en cas de guerre, 
ne restera pas neutre. C'est de cela sur­
tout que l'on doutait à Berlin. Mais 
l'alliance elle-même ne procurera à l'un 
ou à l'autre des deux partenaires, ni 
un canon, ni un avion, ni un soldat 
dej*>lus. Sa conclusion a laissé le peu­
ple allemand indifférent. En Italie, cù 
elle est aussi impopulaire que possible, 
elle renforcera le courant antimussoli-
nien. L'opération se soldera immanqua­
blement, quoi qu'il arrive, par un déficit. 

(Lire la suite page 3.) 
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Au court de leur visite à la riiewe nationale canadienne de TElat d'Ontario, 
les souverains britanniques ont conversé longuement avec des Peaux-Rouges. 

Une grande journée à l'Exposition du Progrès social 
et au Centre régional 

H. ALBERT LEBRUN 
président de la République 

viendra à Roubaix et à Lille 
DIMANCHE PROCHAIN, 4 JUIN 

a 

Le programme officiel 
de la visite du chef de l'État 

Libres propos 

D É C H É A N C E 

(Ph. Atflp l 

L'aviateur Gilbert Denis 

qull survolait les Indes, a pu rejoindra 
cependant la capitale cochinchinolse. 

Mardi matin. U en repartait à 4 h. 38 
pour tenter de s'adjuger le record dans 
le sens oppose, Saigon-Paris, record qui 
appartient aux aviateurs Cornet et Pls-
•avy avec 118 heures. 

Le jour même. 11 atterrissait à Cal­
cutta et en repartait pour Karachi, 
après un arrêt de 45 minutes. 

Le congrès socialiste de Nantes a dû 
enregistrer des milliers de défections de 
la part des militants. Il est donc permis 
de parler de la déchéance du parti. 

Cette déchéance, à dire vrai, et bien 
que cela puisse paraître un para­
doxe hardi, date du jour où des é lec 
teurs imprudents et ignorants ont per­
mis à M. Blum et à ses amis d'assumer 
la charge du pouvoir. 

L'expérience manquée de 1936, dont 
la France a failli mourir, marque le 
déclin d'une doctrine et la fin pour 
beaucoup d'esprits simplistes de la gran­
de illusion de notre temps. 

Le pays n'a pas pardonné au marxis­
me de l'avoir conduit à deux 
doigts de sa perte en camouflant une 
tentative révolutionnaire sous l'aspect 
de réformes démocratiques. 

D'autre part, les masses populaires, 
grossièrement trompées, ont perdu la 
foi dans les promesses des prophètes 
qui leur annonçaient, chaque jour, le 
grand soir pour le lendemain. 

Mises 1 1 épreuve du pouvoir, les mé­
thode* socialistes ont montré leur 
impuissance à faire le bonheur de la 
nation et des citoyens. Au contraire, 
hélas I elles ont prouvé qu'elles pou-

LE MEMORIAL PAVA SURINES 

Le* délégués du groupa de Paris de V 
d'honneur près des tombes de leurs 

et du coqueiiccts des Flandre», m 

Légion » tirent un* salve 
4* saunes, de drapeamtx 

valent, en moins de dix-huit mois, pré­
parer la guerre civile, mettre à sec le 
Trésor et donner aux convoitises de 
l'étranger le prétexte de se jeter sur 
la proie facile d'un peuple affaibli, rui­
né et désuni. 

A moins de modifier ses propres prin­
cipes, le parti socialiste est incapable 
de gouverner au nom du pays qui, dans 
sa très grande majorité, ne le suit pas 
et n'a pas confiance en lui. 

Ajoutons que le parti socialiste est 
en outre impuissant à gouverner au 
nom d'une < classe », puisque, les évé­
nements l'ont clairement mis en relief, 
il n'a pas sur elle l'autorité nécessaire. 

« Le danger pour le gouvernement à 
direction socialiste est devenu certain 
le jour où il a donné l'impression de 
ne pas avoir l'autorité nécessaire sur 
la classe ouvrière ». 

Qui a dit cela ? M. Léon Blum. 
D'ailleurs, pourquoi le chef du parti 

socialiste aurait-il eu cette autorité qu'il 
se plaint de ne pas avoir ? Au nom de 
la patrie ? Mais ce mot est banni du 
vocabulaire marxiste. Au nom de la 
nation ? Mais les doctrines socialistes 
la subordonnent à la révolution. Au nom 
de la révolution ? Mais, quand M. Blum 
pouvait la déchaîner, il ne l'a pas fait 
et les militants le lui ont reproché 
amèrement. 

La déchéance du parti socialiste 
s'explique donc facilement, qu'on se 
place sur le plan national ou révolu­
tionnaire. 

Ajoutons que la concurrence commu­
niste, avec ses méthodes plus directes 
et sa propagande plus moderne, aide 
puissamment à ce mouvement de désaf­
fection. 

D'autre part, et on aurait tort de 
sous-estimer cette cause, l'idéal qui por­
te les ouvriers à s'éloigner des organis­
mes révolutionnaires et à se rapprocher 
de* groupements d'inspiration chrétien­
ne, des syndicats libres et indépendants, 
contribue aussi fortement, sur le terrain 
politique, à donner aux citoyens la cons­
cience de leur liberté, de leurs respon­
sabilités sociales et de leurs obligations 
patriotiques. 

Comme le disait un jo"r Eugène 
Motte à la tribune de la Chambre, pour 
que le socialisme puisse jouer un rôle 
important dans les destinées du pays, 
i' est indispensable qu'il se refasse une 
âme nationale. 

Les débats du congres de Nantes ne 
laissent pas croire que l'heure de cette 
transformation puisse sonner bientôt. 

DARTOIS. 

On sait que M. Albert Lebrun, prési­
dent de la République, se rendra diman­
che prochain. 4 juin, à Roubaix et à Lille 
pour visiter l'Exposition du Progrès so­
cial. 

Voici le programme officiel de cette 
journée : 

Première partie. — ROUBAIX 

7 h. 40. — Départ de Paris, gare du Nord. 
10 h. 40. — Arrivée & Roubaix. A la gare, 

M le président est reçu par M. le préfet 
du Nord, le député-maire de Roubaix. M. 
Lebas. lea parlementaires du Nord, le géné­
ral commandant la f région militaire, 
le général commandant la 2n" région 
aérienne. 

10 h. 45 — Départ de la gare. Itinéraire : 
rue de la Oare, Grand'plaoe. 

10 h. 50. — Arrivée à l'bôtel de ville de 
Roubaix. Présentation des autorités locales. 

11 h. 05. — Départ de l'hôtel de ville 
de Roubaix. Itinéraire : rue du Marécbal-
Poch. 

11 h. 10. — Arrivée au monument aux 
morts. Réception par les anciens combat­
tants et drapeaux, mutilés, veuves et 
orphelins de guerre. M. le président dépose 
une gerbe de fleurs — minute de silence 
— sonnerie aux morts. 

11 h. 15. — Départ du monument aux 
morts. Itinéraire : boulevard de Parla. 

11 h. 20. — Arrivée à l'Exposition de 
Roubaix. parc de Barbieux. 

11 h. 46. — Sortie de l'Exposition de 
Roubaix. 

11 h. 50. — Départ. Itinéraire : route 
Roubaix à Lille par Wasquehal, Marcq-en-
Baroeul, La Madeleine, avenue de la Répu­
blique. 

Deuxième partie. — LILLE 
12 h. 10. — Arrivée à Lille. 
12 h. 13. — Départ. Itinéraire : boule­

vard Carnot. place dti Théâtre, rue des 
Mannellers. Qrandplace. 

12 h. 23. — Arrivée au monument aux 
morts. Réception par les drapeaux et Asso­
ciations des anciens combattants masaés 
autour de la place. H. le préaident dépose 
une gerbe de fleurs. Minute de silence. 
Sonnerie aux morts. 

12 h. 30. — Départ. Itinéraire : Grand' 
place, rue Nationale, boulevard de la 
Liberté, préfecture. 

12 h. 40. — Arrivée à la préfecture. 
13 h. — Banquet offert par le Conseil 

général dana la grande salle des fêtes de 
la préfecture. 

16 h. 35. — Départ de la place de la 
République. Itinéraire : place Richebé. rue 
du Molinel, rue de Parla, rue dea Sahu-
teaux. 

16 h. 45. — Arrivée à l'hôtel de ville de 
Lille. Allocution du maire de Lille. Réponse 
de st. le président. Présentation dans la 
grande galerie de l'hôtel de ville (rea-de-
chauasée) : des membres du conseil muni­
cipal, des membres du Conseil général, des 
délégations des corps constitués. 

17 h. 15. — Départ de l'hôtel de ville 
de Lille. Itinéraire : rue des Sahuteaux. 
rue de Parla, place Simon-Voilant, boule­
vard Papln, boulevard Louis-xrv 

17 h. 25. — Arrivée à l'Exposition ds 
Ull«. 

18 h. 45. — Départ de l'Exposition. Iti­
néraire : avenue Bugéne-Varlln, boulevard 
Louis XXV, rue Fiédéilc-Motea. rue Saint-
Sauveur, rue Oustave-Delory, rue de Paris, 
place du Théâtre, rue Faldherbe 

10 h. 05. — Arrivée a la gare de Lille. 
1» h. 10. — Départ du train. 

BILLET PARISIEN 

PARIS, 30 MAI (Minuit). 

Ce que le public retiendra des 
discussions byzantines auxquelles 
a donné lieu le congrès socialiste 
de JNantee, c'est non pas les divi­
sions plus ou moins profondes de 
ce parti, mais le manque de 
réalisme dont font également 
preuve les militants de tendance 
opposée. (Qu'ils soient «blumisles», 
« paulfaurietes ». partisans de la 
synthèse ou pacifistes intégraux, 
les congressistes de Nantes sacri­
fient tout à l'utopie. A suivre 
leurs débats, on dirait que ce 
congrèe se passe non pas en 
France, non pas même sur notre 
globe, mais dans la lune. 

Se figurent - ils vraiment, ces 
militants chevronnés qui ayant la 
politique dans le sang, tombent 
dans les travers du « pli profes­
sionnel », qu'ils répondent vrai­
ment, par leurs discussions ver­
beuses, aux questions angoissées 
que se posent tous leg braves gens 
de France ? 

Ces chefs socialistes, qui agitent 
des formules et se querellent pour 
des mots, ont-ils donc trouvé des 
solutions inédites au problème de 
la défense nationale, le seul qui 
doive se poser à l'heure actuelle ? 
Les méthodes que les uns et les 
autres préconisent ont ceci de 
commun qu'elles sont absolument 
inefficaces. Si leur esprit n'est pas 
toujours, inapte à concevoir le 
monde réel, ils se révèlent de» 
chimériques — et des chimériques 
dangereux — quand ils parlent 
d'agir. 

L'action efficace et salutaire — 
celle qui permet d'espérer que lu 
paix sera sauvegardée — ils 
savent bien qu'elle a été menée 
sans eux, et très souvent malgré 
eux. Elle a été menée dans une 
atmosphère d'union sacrée et de 
réconciliation nationale, c'est-à-dire 
de réconciliation des classes. Cette 
politique a donné ses premiers 
fruits. Mais loin de reconnaître son 
efficacité, les socialistes ne «ongent 
qu'à en discuter la valeur. Ils 
parlent bien parfois de se montrer 
fermes à l'égard des dictateurs, 
mais ils travaillent en même 
temps à priver la France de son 
énergie et de son autorité. 

Comment un tel éloignement 
des réalités ne frapperait-il pas 
ceux-là mêmes des Français qui se 
laissèrent bercer de leurs folles 
promesses ? 

René ROUSSEAU. 

BÊNÉV0L EST MORT 

Dans une clinique de Nice, vient de 
mourir à 75 ans, l'illusionniste Bénévol, 
qui St les beaux soirs de maints grands 
cirques et music-halls de France et 
d'Europe. Ses tournées ont, d'ailleurs, 
souvent parcouru notre région. 

Il ne dédaignait pas de faire de la 
« transmission de pensée >, mais 11 uti­
lisait surtout les < trucs » : malles à 
double fond, systèmes de miroirs. C'est 
lui. notamment, qui avait mis au point 
la scène du c décapité vivant >, qui Im­
pressionnait toujours vivement les 
foules. 

M . Jean Zay se rend 
aux Etats-Unis 

LE MINISTRE DE L'EDUCATION NATIONALE 
ET M " JEAN ZAY, au départ de Paris 

Paris, 30 mai. — Mardi matin, à 9 heu­
res 45, M. Jean Zay, ministre de l'Edu­
cation nationale, a quitté Paris par la gare 
Saint-Lazaie, à destination du Havre. 

Il se rend aux Etats-Unis où il recevra, 
le 5 juin, à New-York, les insignes du 
grade de docteur honoris causa de l'Uni­
versité de Cote-bis. 

LES ACCORDS 
ANGLO-FRANCO-SOVIÉTIQUE 

Eï - î 
seront officiels à la fin de la semaine 
Paris, 30 mal. — Après les fêtes de 

Pentecôte, l'activité diplomatique a re­
pris avec Intensité au Quai-d'Orsay, où 
M. Georges Bonnet s'est entretenu mar­
di après-midi, avec M. Tataresco. am­
bassadeur de Roumanie, des relations 
économiques franco-roumaines, et avec 
M. Bu'.litt. ambassadeur des Etats-Unis, 
de la situation générale. 

M. le ministre des Affaires étrangères 
a eu aussi avec M. Souritz, ambassa­
deur des Soviets, qu'il avait convoqué, 
une courte conversation, qui a porté 
naturellement sur les négociations en 
cours entre Paris, Londres et Moscou. 

On précise, dans les milieux diploma­
tiques français, que pas plus M. Matsky. 
ambassadeur de ru.RJS.S. à Londres, 
que M. Souritz. ambassadeur à Paris, 
n'ont donné la réponse définitive du 
gouvernement soviétique aux proposi­
tions franco-britanniques en vue de la 
conclusion d'un accord tripartite. 

Cette réponse arrivera Incessamment 
par la voie diplomatique. 

Il semble que le discours que M. Mo-
lotov prononcera mercredi à Moscou, 
portera sur la politique générale de 
l 'URSS, et ne contiendra pas d'allu­
sion précise aux négociations en cours. 

On confirme, d'autre part, dans les 
mêmes milieux, que raccord de prin­
cipe est pleinement réalisé entre 1» 
France, la Grande-Bretagne et ÎU-R-SB. 

Sans doute, quelques mortifications de 
rédaction seront apportées au texte 8* 
l'accord, avant qull prenne a* forma 
définitive, mais cette mise su point 
n'affectera nullement la substance du 
pacte, qui n'est point en discussion. 

Les négociations franco-turques tou­
chent aussi à leur terme. L'accord est 
complet' entre les gouvernements dé) 
Paris et d'Ankara, tant en ce qui con­
cerne le problème du sandjak d'Alexan­
dre ue que le pacte de garantie franco-
turc. 

La discussion se poursuit sur certains 
points d'ordre secondaire, concernant, 
notamment, la sauvegarde des intérêts 
français dans le sandjak, l'activité des 
sociétés françaises, des congrégations, 
la situation de certains éléments de 1» 
population, le trafic du chemin de fer, 
etc. 

On peut donc s'attendre à ce que à 
la fin de la semaine, soient définitive­
ment réalisés, et l'accord tripartite 
lranoo-anglo-soviétlque et l'accord fran­
co-turc. 

M. CHAMBERLAIN PÊCHE LA TRUITE 

Pendant ces fêtes de Pentecôte, M. Necille ChambeAain t'est adonné à ton sport 
favori : la pêche à la truite. <Ph.Kerstone.) 

AU CONGRES NATIONAL 
DU PARTI SOCIALISTE 
Une commission restreinte a été chargée 

de concilier les thèses divergentes 
que M . Léon Blum et M . Paul Faure 
ont défendues devant l'assemblée 

Nantes. 30 mai. — La première séance 
de mardi du congrès national du Parti 
socialiste s'ouvre à 10 heures. 

M. Thlolas, député, premier orateur 
Inscrit, parle en faveur de la concilia­
tion, de la synthèse des deux motions 
présentées par MM. Blum et Paul Faure. 

M. Oeixonne, signataire de la motion 
dite de redressement, affirme que le 
vrai courage n'est pas dans la guerre, 
mais dans le risque que le vrai socialiste 
doit courir pour sauver 1» paix. 

A 11 h., M. Léon Blum fait son entrée 
dans la salle. Il est très applaudi par 
l'assistance. 

Le débat s'anime avec l'intervention 
de M. Salomon Grumbach, député du 
Tarn, qui estime qu'un texte clair et 
précis doit sortir du présent débat. 

Il s'efforce de justifier ensuite la po­
sition de M. Léon Blum et la sienne 
propre. 

« Nous n'avons une chance d'arrêter 
la guerre, poursuit-il. que si nous pour­
suivons une politique de résistance ac­
tive au fascisme. 

> La motion Paul Faure, conclut-il 
est muette sur la politique des pactes 
et des alliances. Elle ne se prononce pas 
sur la politique actuelle des gouverne­
ments de Londres et de Paris, n faut 
s'expliquer nettement là-dessus.» 

M. Roucayrol. de la tendance Paul 
Faure, répond aux objections formulées 
par le représentant de la tendance ad­
verse et s'attache à justifier les con­
ceptions de ses amis en politique étran­
gère. 

«Ce qui nous distingue, déciare-t-il. 
c'est que vous aves glissé sur la pente 
qui vous a amenés à ne plus croire 
qu'aux solutions de force. Vous crai­
gnez qu'Hitler n'ait pas assez peur de 
la barrière de résistance qu'on est en 
train de dresser. 

> 81 cette politique doit aboutir à l'en­
cerclement de l'Allemagne, voua ne iala-
sarea sus dictatures que le choit 

entre l'effondrement ou la guerre. Voi­
là ce qui nous divise. Ce que nous pla­
çons, nous, au-dessus de tout c'est la 
préservation de la paix, même au prix 
d'une entente avec les Etats totali­
taires. > 

L'orateur combat ensuite le neo-na-
tlonalisme qui caractérise, selon lui, s» 
programme de la tendance Blum ea 
matière de politique intérieure. Et en 
terminant 11 adresse cet appel au con­
grès : « Ce que je vous demande, c'est 
d'éviter la faillite morale du i 

In appel dm M. Pmml F, 

ji.ii

